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À la chasse au bien d'in ves tis se ment

Et si vous dé lé guiez la re cherche de votre bien d’in ves tis se ment à un

chas seur im mo bi lier? Tra vail pré mâ ché, moins de stress, plus d’op por ‐

tu ni tés... Quel est le prix de cette tran quillité?

Trou ver un bien d’in ves tis se ment, au bon prix et qui offre des pers pec tives

de ren de ment réa listes, ce n’est pas "si" fa cile. D’au tant plus quand, comme à

Bruxelles, les biens de ce type s’ar rachent comme des pe tits pains. Si vous
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avez dé cidé d’in ves tir, que vous êtes pressé, que vous n’y connais sez rien ou

que vous n’avez sim ple ment pas de temps à consa crer à vos re cherches,

pour quoi ne pas faire appel à un chas seur im mo bi lier? Le concept, en core

assez rare dans notre pays, était à l’ori gine plu tôt des tiné aux ha bi ta tions

prin ci pales. Mais de puis quelques an nées, les quelques "chas seurs" ac tifs à

Bruxelles et en Wal lo nie re çoivent de plus en plus de de mandes pour des

biens d’in ves tis se ment.

Des biens "in trou vables"

C’est no tam ment le cas chez le pion nier bruxel lois Pro perty Hun ter, actif de ‐

puis une di zaine d’an nées. " Les in ves tis seurs se tournent vers nous parce

qu’ils n’ont pas le temps de cher cher et parce que nous leur pré sen tons des op ‐

por tu ni tés qu’ils n’au raient pas pu trou ver tout seuls", ex plique ainsi James

Gof fin, co fon da teur de l’en tre prise. Le gros atout d’un chas seur im mo bi ‐

lier, c’est en effet son ré seau: agences im mo bi lières, mar chands de biens,

no taires, syn dics, ges tion naires de biens, etc. Un grand nombre de biens qui

font l’ob jet d’une tran sac tion grâce à un chas seur im mo bi lier sont de fait

"hors mar ché", com pre nez qu’ils ne sont pas pré sents sur les sites d’an nonces

clas siques.

Mais le deuxième avan tage du chas seur, par rap port à vous, c’est le temps

qu’il peut consa crer à la re cherche. " Un chas seur im mo bi lier passe en vi ron

un quart de son temps sur le dos sier d’un client", ex plique Mor gane Houart,

qui gère Real Stone In vest, une so ciété en tiè re ment spé cia li sée dans la

chasse aux pé pites im mo bi lières pour les in ves tis seurs. Cela lui laisse donc

l’op por tu nité d’al ler loin dans sa re cherche. " Par exemple, un client peut nous

de man der de lui trou ver un im meuble de rap port à un en droit très pré cis. On

écrit des cour riers que l’on met dans les boîtes aux lettres, on re cherche le nom

du pro prié taire via le ca dastre et on lui in dique que l’un de nos clients est à la

re cherche d’un bien comme le sien", pour suit-elle. Par ailleurs, étant donné

que cer tains biens partent ex trê me ment vite, le chas seur peut sou vent être le

pre mier sur la balle, là où vous de vrez at tendre votre pro chain jour de congé

pour ef fec tuer une vi site.

Check-list

Le chas seur im mo bi lier se sub sti tue à son client. Une fois les cri tères éta ‐

blis — et la fai sa bi lité du pro jet confir mée — c’est lui qui fait les pré-vi sites

de biens, il re prend des pho tos, des me sures, vé ri fie le toit, les châs sis, l’hu ‐

mi dité, ras semble les dif fé rents baux, bref, tout ce que le futur ache teur a be ‐

soin de sa voir pour ne pas se trom per. Une fois un po ten tiel bien iden ti fié, le

chas seur im mo bi lier pousse plus loin les vé ri fi ca tions avant que le client ne
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passe à l’offre: der niers rap ports d’as sem blée gé né rale dans le cas d’une co ‐

pro priété, vé ri fi ca tion de la confor mité ur ba nis tique, etc. " Il faut sé cu ri ser

l’in ves tis se ment. S’il y a des tra vaux à faire, nous fai sons venir un en tre pre neur

pour es ti mer le coût des tra vaux. Nous vé ri fions à la com mune si aucun im ‐

meuble en construc tion n’est prévu juste à côté, etc.", ex plique James Gof fin.

La tran quillité, à quel prix?

Bien sûr, faire appel à un chas seur im mo bi lier a un prix. Dans une op tique

d’in ves tis se ment, cela peut re pré sen ter un frein, étant donné qu’il faut comp ‐

ter 3% de com mis sion (+ TVA de 21%) sur le prix d’achat du bien. Se faire

ré mu né rer par l’ac qué reur est na tu rel le ment la ga ran tie de l’in dé pen dance

du chas seur. Mais selon James Gof fin, " c’est le prix pour ne pas se trom per…".

Cela a clai re ment de la va leur pour les in ves tis seurs dé bor dés ou ceux qui ne

connaissent pas le mar ché (les ex pa triés, les étran gers, etc. )

Fré dé ric Riat, fon da teur de Agreed, fonc tionne avec un mode de ré mu né ra ‐

tion plus aty pique. " La base fixe est de 1% HTVA du prix d’achat, ma jo rée

d’une part va riable de 30% sur la marge né go ciée", ex plique-t-il. De fait,

son tra vail est di visé en deux phases: la re cherche du bien, et en suite la né go ‐

cia tion du prix. En sa chant tou te fois que dans le do maine de l’in ves tis se ment,

les prix sont plus dif fi ci le ment né go ciables étant donné l’ap pé tit des in ves tis ‐

seurs.

Par ailleurs, pour en ta mer les re cherches, les chas seurs im mo bi liers de ‐

mandent un acompte de 500 euros, dé duc tible de la fac ture fi nale. Si les

re cherches n’ont pas abouti (ce qui semble rare selon ceux que nous avons

in ter ro gés, étant donné que leur ré mu né ra tion est uni que ment liée à la réus ‐

site d’une mis sion), cette somme est per due pour le client.

De plus, il existe sou vent un contrat d’ex clu si vité entre le chas seur im mo bi ‐

lier et son client. Ce der nier n’a donc pas le droit d’ache ter de son côté pen ‐

dant toute la durée du contrat, en gé né ral trois mois.
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